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T E L t P H >NE 

CHUTE 
La Ctnite (tu Ministère 

Q-;:: 

Nous écrivions il y » trois jours à peine : 
« Le cabinet Casimit-Périer, triomptiaût 
aujourd'hui, peut s e trouver demain en 
très fù 'lieuse postorp. u 

Nous ne pensions pas que uoa prévi­
sions seraient si raptdement justifiées. 

Le ministère tombe au. lendemain du 
plus éclatant suct-ès-qu'il ait remporte en 
a i courte carrière. Son stiocès, dans ta 
séance de je,adi, avait été complet, incon­
testé. La défaite de ses adversaires avait 
pris le caractère d'un* véritable déroute, 
et les journaux ministériels, en chantant 
victoire, proclamaient bien haut que ta 
stabilité ministérielle était désormais pour 
longtemps assurée. 

Si jamais 1s classique antithèse de la 
roche Tarpélenae et du Capitolè a pu être 
évoquée, c'est bieu A l'uccasioû de cette 
chute, d'autant plus profonde qu'elle était 
moins attendue. 

Nous ne sommes point de ceux qui se 
réjouiront de la chut* dp cabinet Casimir . 
Périer. Adversaires résolus des crise* m i - j Q V.!! 
matérielles, nous ne voyons jamais tom 
ber un ministère républicain sans tria 
tesse, et sans une certaine inquiétude 
pour le bon renom de nos instifutioi 

Le gouvernement qui disparaît compre­
nait dans son sein de sincères répnbli 
cains, animés, nous eu sommes convain­
cus , des meilleures intentions, et d'un 
ardent dévouement 4 la cause démo­
cratique. 

Il n'avait rencontré à sa naissance <jn< 
sympathies et que souhaits de succès et 
de longévité. 

Il portait, malheureusement, en soi un 
germe de difficultés et oYunpuissance. 

Sous prétexte d'homogénéité, H s'était 
recruté parmi une seule fraction républi­
caine ctu Parlement, à l'exclusion des au­
tres; il n'était ni L'émanation, ni l'image 
de la majorité de 1er Chambre; il ne r i 
pondait pas à l'opinion du pays, si for 
meliement manifestée aux élections du '20 
août et du '6 septembre dernier. 

Sous l'influence de ce vice originel 
et poussé par tes remuants politiciens du 
centre-gauche.qui s'agitaient d'autant plus 
bruyamment qu'ils étaient moins autori 
ses et moins nombreux, il eut l'impru­
dence de s'engager dans une politique peu 
démocratique, dans des compromissions 
réactionnaires et cléricales qui devaient 
lai aliéner un grand nombre des meilleurs 
républicains et subordonner l'existence 
de sa majorité au concours des droi­
tiers. 

Majorité fragile et précaire : nous 
l'avions iéelaré, et l'événement ne vient 
que trop tôt nous donner raison. 

Nous regrettons siacérenieut cette des­
tinée d'un ministère républicain qui pro­
mettait mieux, et qui avait éveillé à son 
début les plus légitimes espérances. 

A cotte heure, où ia justice est due au 
cabinet Casimir-Pérter, il convient de 
tendre hommage aux qualités d'énergie et 
de sang-froid dont il a fait preuve, au mi­
lieu des attentats anarchistes qui se sont 
succédés sous son règne, à l'esprit de déci­
sion de son rhef, à la vigueur et À l'esprit 
de suite avec lesquelles ont été prises les 
mesures de répression anarchiste et de 
sécurité sociale. 

Le ministère qui lui succédera n'aura 
qu'à continuer, sur ce point, l'œuvre com­
mencée. 

Mais il devra, eu plus,imprimera la po­
litique gouvernementale une allure plus 
résolument démocratique al progressiste» 
plus franchement anticléricale, pi 
forme aux aspirations' reformata 
pays. 

Répudiant formellement toutes cpn> 
promissions avec les hommes des ancien* 
partis, il trouvera .sa majorité dans les 
quatre cents républicains modérés, progres­
sistes et radicaux de gouvernement^qn! 
existent à la Champ— (en dehors des droi­
tiers des ralliés, 4es collectivistes et <te 
queVqries intransigeant* de l'extrême* gau­
che. 

Peut être Quelque» autre*, jntranal-
g e a n t s ^ a x - l i d a centre gniirh*. lai m«r-
chaiiderout tfft tumi-lêurcoLflanoe. Mais 
il se passera ainémtbt do conrontfe * gtftr' 
enviable de ces enragés de modérantUme, 
dont I M prétentions sont aussi excessive* 
que mal justifiées. 

Les divisions créées au sein du paftf 
lépublicain par la politique gouvernemen­
tale qui vient de disparaître ont rendu 1* 
Bttuation politique .moins nette'et moins 
facile qu'elle n'était au lendemain de Itf 
consultation du suffrage universel 

Le ministère de concentration républi­
caine qui v* être formé et qui B'impose 
devra compter *v«c d*s dii.ir.i1t6* qn*il 
n'aurait pus reaociitréwle premier jour 

La lâche-n'eat *)as, cependant, au-deB-
_ J S du courage et de l'énergie d'un gou­
vernement résolument républicain. . 

La voie & suivie est claire et préc'se: le 
pays d'abord, la Chambre nier dans la 
question sur laquelle test tombé le cabi­
net Cashnii-Périer l'ont formellement 
indiquée; c'est la voie du progiès.démo­
cratique et des réformes sociaied. 

Là est pour un gouvernement lesaccè* 
et la stabilité ; là U confiance du peuple, 
l'appui décisif et -reconnaissant ue la dé-

, B 0 C ' , 1 I * • Georges ROBERT. 

Echos (^Partout 
U U u - e n t T a i l h . d s . a seompagne de doua de m 
M , . m t « «4 de U jeune f«e*oe M e c qui iL o laaU 
l* so ir e u il U . t .1 d o a a é ftMMNf I S . . . . *J'i-
l o n r e w e « h s a n e d * g e a e , . a dejeûoe Lier mat-n 

ealaurant Fayot . . 
ir Mm d#«l*. la, même tabla a n * ' occupait » 
• de l 'e ipl 'wioa lui a -a i t El* réaarrte. 1-e M 

î i H U p t w n ^ r e K r t û d H M-. t S W S l ê U f«< 
_ . - . . t < l u i « é U tadUaan c h a m o i s de l'Dopil*! de > 
d u r i t s , S w b l e s i i u r e s s o n t c o m i l ê U i a e n t SMS*S> 

« i i 
Ldetenu psr h familie 

L " i l 1SS6. le p * m 
a i t i - i i q u e i biennale 
d'inviter plusieurs t 

l'Ecole, polytechnique. 

de* bdpil' 

1 un non avmi la chute du eoutMii 
Un de nos copfré es • pu rencontrer M. te 

doctenr Ban»lt, i rfp»r.t»nr » U F.enlM d* 
méd.clui', qui av. c M. Bn>uirl.l, « proc»d' 
1 I ' I I I H m ' d i c i du corps .l'Erail» I r toy . 

M. 1« dict'ur B.noli, qui «'occupe plir» p»r 
ticnliêreinent d'ht-tnl.'gie, ft bien voulu lui 
donner lee rense goenvnt» que voici 

N O B 

IIKPÈIIHKS 
trrtce ipfrial teligraphiqui e t tilipkoniqut 

de TAvenir de R o u b e i i T i u r c e i d g ' 

onseil des Ministres 
Paris. 22 m* t — L-s lainttr-H st* t-oat ren 

lis •>. met o à l'E.y»«#, »oui ia priiidence d« 
M. Carnot. 

Question! st iotarpeUstio** 
Le Coni-U a d,*l béi-é sur'las nouvelle* 

oublions nu lnrerpeîlaiions aunaineée»; 
" * M. S*Ui4*Mpjs H*a congés so'l'-

quelquf* tmployé" d* cb*r*-d« de 
ue de la réunion organisée par un des 
•M des employés et ouvriets des cbe-
fer, et celle a# M. Pelletas «or H ga­

rantie d'Intérêt. 
Propoittioo d'auoistle 

Le Conseil a «lé avisé da l'int-Dtloo de M. 
ejp'into 4H dé.joscruse iropoB tfon d'amain-

Ue. Le noùv'îrneiiieni repoussera catte propo-
dilon. 

Crédits flupplémenlaires 
i«lî a poarsniv l'exajqeo des de-
• crêUi f.u[>Bjém«tatfeseQ vuede 

reprtoèkle ) • bat l i ewt d u revenv dans l e s petit»» 

t p r i t e dea petite* "eoinma-

.ftWîîs 

nu moyen d affrsncblia'mnut po ir la « U S M e s -
•^rf. \\ [iH 'U'ih-e'mfhts & l>xtrèoia gauche) . 
M. J o n n a r t , ifiltttutre dpa traTtns puHimi, d é -
are eu nuei d i hiiiwemanienla'aS'Ktcier à l e p r o -
j t iUoûde U. Rirt i iou'endant au renvoi à U « o » -
liSBlnn du travail, déjà aa ia le 'de propoi i t içna 

dea orô ir i t tueM* | a n i o g i i ' 
i wnr lea l om*eu3u#e Mi 

La Commission des Douanes 
a e o m a i i - s t a n a entée in injoirn'lj i: i la Rf>uY*r 

,uement tir la s a M i i o i d-i tetAveame» t 4 u d r o t a >r 

Vf. le l*reita>nl dm conseil a, e e m m e tnini*lra 
le* affairas «ra»^:-»* , prtMnié dee ot-j^cifona an 
« •e«e tM| l du UTi.it «ur l s*r*ia ia*e«e«. qiu aaaain-
IrW É4k>rblt la Turifrtiaet la Gâte» a» q -i. i«e ir 
;e dernier paya. IJraJ iX icouvàuieot 4a luirauJrn 
.lu* <frBclH.enco<* l ' e i . ca t in tr ïe s e i SnArt fcenta 
'la-d-vtt Se ses e r e a W . # i f # h sfii»,» nT ' • • ' 

Il S ajfini* q<M *i U «rmniiavirm fo»iait teptn-
int prendre des eaaaatea l * a i l ' i i tért i de noire 

il prefartraii « r e l i e p n e e d i i p a r l v « a 
re l*K.- l*t iun, ioléneure. 

ii e. vi. le MiaUtra du 

s v a d i c 

L S L161-880S 

Ii a arrfi é le a~M 
r o n t p r è s r.t^M a j< 

a u Hn. i t J Ù J i... ihi* * 

; l e s r a i s i r s si 
s ob^rvat oB 

ri t.u • par les i 

i fait 
B e n o i t . M* 

E m i l e H e n r y n'a p a s « e t u 4 p a r l e c o u 
i A» D ^ i b l e r ; l e t a t i m o r t t r è s v r * i B » m -

blMl)ie:tieat a v a n t d ' a v o i r U t ê t e t r a - i c h é a . 
L o i s c p i ' n n e h e u r e « n v r o n a p r è s l ' - x e r n -
^ j 'ai , r.Tcéde 4 r a * a m " n d ' H e n r y , . j 'a'"- . '^-

tatA q u e le Corps etfti l dAîà p r « s n u « entièr»'-
m û t n g i i ^ , c.r. j a i v u à -je quelo-i i** d*«-e-

a e t l a r i g i d t e i a l a v é - i q u e e s t urn in^ ire -
A p l u s l o n t e à M m a a i t e i t e r . 
L ' o r e i l l e t t e d r o t t a d a c œ u r n « b a i l a t p l u s . 

a l o r s q u e n o u s a v o n - i o b s e r v é » u r d ' a p t r e j 
" • p p U c i ^ d e s b a t i e m e n t s d e o t h e u r e s e n t o r * 

réa 1 e x é c u t i o n . 
. L . c œ n r é t a U v i d e d e s a n g , r é d u i t , racorn*, 
r c o m m e d u b o i a . 
i Ls$ p o o m o a s é t a i e n t é g a l e m e n t e x j * n < 
e s , r e t i r é s d a n s l a c a v i t é , l.-s m u s c l e s l a 
;tés. 
j Ce» d fféren'ea c o n s t a t a t i o n s é t a b l i e a e n i 

a»fcflï n e t t e m e n t q u ' H e n r y , l o r s q a U a e t * d é 
spit»*. s e t r o u v a i t d a n s un é t a t d e s y t e >pe 
ibHolne. , , , 

» Il s'est produit une contraction général. 
LU momflnt suprême, «t c*e*l t'es vral-Sm 
)laolement-ar un cadavra que le coupafe 
l'ert abattu. 

» Cela 
n a n i l v a u n e Si 

nsqu'au dernier moment. 
Henry a'étl crmrag*ns. 

» Les aiipp Kie>, terraeaee par la pcnr.s 
pria, au dernier moment, d'une diarrhée 
frase et absolument caractéristique. C 
obiervst on aet* souvent faite. » 

Le corps rendu à la famille 
La mère d'Henry avsit réctemA le corpa de 

«on fils mais ia lrttie paraît il n était p»a par­
venue à traiB ft la préfecture de police. La 
ptefet, acluellement en» possession de cette 
lettre, vient d* daan rl'ord'eque les restes 
duauppllc'-é aoient remia 4 Mme Henry. 

Lettre tfn Mensenr à Mme Henry 

Mm« Fortune Henry fie lVxêoat, 

J* Part», le 31 mai 189â. 
Madame, 

A n n i hier an moment on je vnna donnnia dea 
irol** d'eeperanre, le m e s e a s e redonté de M. t e 
rèe.e>nt d e l * R é p u b l i q u e an est parvenu me don 
mt t e n w i - v j u p i u r le leademain Ll tieu-e-*. 
J a s i S B i ù a rendu 41'lfclasae et . -ridant p i •« d * 
Diaq- iar l ed l i s i rB . i* me anls «fforûé d a n * n e r 
. r s r n o ' a 1' clémence ; mai* toua mea enorta 

IfsWfSfl 
1M journa1 

MaaaàjavJB fnai^64 

Avaut iu «ôia n fa-
Commission du budget 

M. Burdeau devant la commission 
i o n d.iiu.!tJt't annîendu JJ. Bardeau 

a tî'oiîmt ne", le «rejet da lo i • 
irect«a ; l è v e r a i t * » des propni 

rèn dnp .ia tmre - n * par la ' réfui 

ini=Hal 14s 

: . • ' • : I 

dea portes et fènôtrea et do la peraonnalle 

ports des c o m m i s s i o n ' d*l hTdirel, 
„ „ . =aloii« a la tnh- ine . on a et** dei 
MM IsslaTai ftmriea iwftea w frrrMm. le eOTitiii 

r i 7 Ô | 0 e n c o r e » , 1 67 0|0 
. l'iotérie :r n part de t t u q u 

r riche d 

n Chambre a depuis J««* 
iet m ôt A panir d i 1er , 
it i l i ff iole de le maiuionir pli 

i I 67 OjO 

'va.ia'rôOiO 

i l'aholilloa 
1S9( 

ne I i lot a decWr*< 
d'ailleurs, on a u i n a u 

lat entraîne 4 modal-
; dèe lors, il vaut mit 
et en prenant pour b<u 

fanAtren. on se t «avala i 

d ' â p r e une basa Timpoi i 

l'ibipot d. 

Bn irérleaiant I ' - T B S D W . 11. Jttlee 
•Ui iir no pr^ju»,» iavotablejeu I«ve 

1 e RTviv.meinent dam>nJe au r. 
Ihamerffd" réserver t * n e sa l îbeHe 

P a r . A O l v o i x c o n t r a * 4 
r e p o a a n e « . 

M a r c e l H a b e r t dépose 

3 
M. l« M u i . t r . de l ' u t i l i l lare a ornuife d à . l . r t 
l'îl Seo .p l . i t la p r . j . t d 4 ' M . OtorB». Q r t u l lur 
i u i ê l . . . u è t r i a g . r « l . ' " ' 

M,, Ourlet Pupùjr' prCilte". 

Discours de IL Jules h e s d e 

LAWliRSÉEBSHIJITlrEPfilS 
T - r = • n i i t i m pOUi 

<1« l'expoeé du 

JoB,t-<ntlftini , 'rl ir«SiïStnployeiir 

&BB$i 

lui , p o i r » igoiOcïUon que 
la C ù i n b p * v«u évitai k cette r'fpiïMl'Oji las len-
te ira ds U c m o i i s s ' o n aVi i tUt iv* et de la prise 

lié et» &1U vtïls la, pro 

rH s t t l a s i é V M . 6 < a « s > d « «-«s» r e n v o y é 
I * « • • u n e i a m l o a d a S r n s / a t i l . 

H . F a b e r o t . - C'est p u r K p r e - a i t r s fois que 
a » les cœ i n aatlant A l 'una-ona . (On rit). • 

LE CONGRES 
d e a c h e m i n s d e f e r 

Question de U. Salis 
M. S - ' i i a 1* pf> ois pdur adresser una q u e a l ù o 

refus dea CompaRnies da ehnn 
• à t-iura employés « touvr ière V* . 
ter an l î m g r è * nattrmat de la r î ' ê -

,«"S»,ÏS:. 

r s u M t 
fret. Le- em 
sa«es . Pe-ir 

i l'-irsesassoyè* 
des :*: r M. le Uiaùstrs dea va*t 

' dea directeurs i, 
n l e d l r e i t a C h i E 

• u . ^ . - . - — — • -• --1 profos i t ion p'ei . 
ECdôV*. d'une tnoq>«er^te phy-i«t)ogique: it faut 
lettre fin, dii-il, a i u i r**aa i forces de i'oavrler. 
UsjSsnass d*» motifs, qiiieat fort i*s«. i 

• • • , . 'Burt ' iu tMir ta r | i , e» i ion d e l 'a^pMtvria-
a m e n t d e le rw> et d e i ' * H * t u i i h B s a i # n » d e 

^ n ? t o e * ^ » * « £ l ï ï t .im'nvA* t a s s * » ^ sa 
c u . U n parcs i r s e l a W l . * ) ! me* feum*m m i r f 
aenU u n \ s p l i a l , M p ç i s ï d i s a s t a e s t a 4 l'aaMaae 

M J u l e s G u e i d e c o n t n u e a » l a c h m ; Il es (ma 
uus l'iatsnaHft «u tLavaat s t m i s a s a m a a dur e. 

11 e * t « , u e l ' a » » t>J*-l* d -rohna I r i t i s t u r s an 
i IT. Je t n e d e l a létfisialion du ir.tvail. 

Il h x h t e du* le n t a a a - l * de h i s s e r A t t w v r a i » 
uraasuB vingt-quatre. Pendant towas il 

Réponse de M. Jonnart 
M. J o n n a r t . mimbirH dea t r . t a ' i x p i b i c a . — J* 

na peui -gir ^fABiell«aif>nt aprei d e i Compagnies . 
" • • - je lea s i irnevr.>jr*e*. l-e^ fwnf, s n i e i ont r* 

i q i ' e l l e a p i a m neratnnt d«n* quelles con i i -
de« coes^ l poorfaient Aire aeeurdea s a n t 
iaa *ervkc«. La (r»»*erneraeut es l inie q o e las 

c o m p s g a i e i ne (loivn«L i*oir combla que dea néces­
s i tés da -erv c- et q l'Aies ne doivent apporter au 

cria de : Vive la C o m m u n s t (Croit à gas*-

M. ttiuthler de ( tlagay, qat proteste, tt* 
rappelé à l'ordre. 

af. J o n n a r t . — Pour la réan'nn projetée, eoaf-
» pwir rouies Isa antres, las coini«ff l i*a dofvsflt 

H M U l a v a A d . - « M s 
ain nombre de congéa accordes. 

:. W f l t e r . 
< compagnies à la is -

nployd* dea chemina de 
a l e s antres tm* 

lesUoa. i Vifs p^UiuUaiaa 

- J'ai dit q le le dernier e 

J o n n a r t . • 
eer a leur* employé* tome 
d i U n k 4 4 t i . « D M a 
o é ^ r * u * a d u e e r v i e e . (Lr 

Ko es qui concerne les e 
fer de l'Etat. -1s s o n t trahi 
ployas d e s admmieLtaiioaa de l'Etat. 

Discours de IL Ouvré 
M . O u v r r - D a n s l'entr-ivue qne non* 

« n e a i e r e n i r avec lui, M le M(DU>r»noei 

v i ayaditat an q 

•a. Jorroart . -

M . O u v r é f t i t l ' e l o t r e d e H . Onérard, aecrétaira 
l a srnil lcat et du syndicat lui-même qui compte 
S'.OOO sdhérsnte. Tl aj m i e q a e l a m n l s t r e , patroa 
d e s rros loves de l'BUt, doana 1'eseaaaeB de l a rd-
Miatance a la loi . r . \ tp l . a gaueba.) 

Déclaration deM.de Lanjuinais 
M. d e L a n j u i n a i s . - J ' e s t i m e q i e les employas 

droit de s a a j n i i q u 

pas la distfnctfr-n fjati 
ïé* dss sonapaawaaw et 

l r i t a i . l t « ; •* [ imposaible» *ana tous las 

MI 
d e R a u i t l . — Las e m » ' o v é s ds l'Jitat as 
«as des f jnc: onnaire*. ce sont d u amidivs* , 

m â m i l i t rdq ie ce n de j Oonrpv 

de fairt 

l'en établit entra \t* 'am'jloyè* des a 
" ~ iBiiioasiWe» , 

ordre du j o j r d s H . âjil-

H U l a r a n d . 

t a e s i T t a s h i a o ) . 

t 'pUadissemeiit* 
' '(berté _ 

i [ S i d i 

icb- ; 

dea esclavagistes. 
i capita­

les termes 

r^gwnps. Es PM 

les principaux 

tiel* du probléma 

astre travail ne comnort iat rtaa d'interruption, il j 
s»ra lias de former de* équlpsa avec maxisaun de 
48 heuiaa de t r . v a i l par a r a in*. 

Telle « I . continu M. J u ' e e Gua«de . Is proposi­
tion que u o u s a v o n a r ç •». le 1er mai, mandai de 
formuler en d e n v i n l s n t l'urgenc-'. 

l,a quh-liun est plus que uifl-e ; «Ile est pouri i» . 
Il s d t i m i o e s i h l e que l e s portea d i P a h t s - B o r 

Je la foule unie s o i s un m i m e drape < u ne sa i t saa 
parvenus jusqu' ic i . (Bruit). 

Le p r é s i d e n t fait observer que U d a m b r a est 
an r a p p o r f a v e a t o u ï e u Frsnsa et l'orateur n'a p a 
le monopole dd s e s revendications. (Applaudisse* 
méats) . 

I N C I D E N T 
H . J u t a s O w s K l * proteste au 

Lions OS)aa*SSSS*Sj paj tmnoee . 
H. B a r t a o n , — Vou*ète« . voi 
) ,l>le i'un grand prêtre. (Trè< bien : | 
H J u l e s G u a a d e se plainl d'interruptions pré-

méddaes. (B>uit) 
M. J a u r è s constate qu'on empêebe l'orateur ds 
irler [i>ené«atrons| 
H- €a«n<rtatss t r a p p s u à l'ordre. 
U. l a p r è a i d s u t s m s t * t e «m'on seaSSM on **• 
née u io>gue 1 clore de l ' expoi i des mef i fs . Lai 
bMMstl W n'ont commencé que lorsque U . Ju< 
• Gie-ide s d s r é l o p p é se* r a i s o n s a l'urgence. 
s t . Ju les -Ot tStn le se plafnt qu'on ne permette 
m 1 la minorité .e se f a r e entendre. Ma'" le pava 
>nten1ra comme i l a entendu lea cinq ~~ " ' 

LsTkaéV l « 8 4 n e d o i t p*s a 

Î
l i q t f l r a . i f m i l o y é a de l'Etat qui sont coin o 
itsaaei e l p a r é - n o s par un*. e o w s p r i « s part 

li*r*\ ma.H [.j.r le oarbgeJ l e l'Etat. 
iXi.frn 'ktyéa de 1 E at de as L 
d s l i â t , e y t i ear psrmettre d s s e 

- LsMejajsilatM proiaaf^nt). 
Je ré t re t ieh distinction qui a é 
Miuitlre entre le* amp'oyt1» di 

ies> grandes f O u p a g s ^ a K i es ec 
ptovés de l'Ktat 

L A Q U E S T I O N 
changée en interpellation 

M. Jourde demsn le à tranformer Is que 

rpel letton, 

Discours de 11 Jourde 
l o u r d e - Il s'agit d'autoriser rb) délégués 
)UO0empleïés que corn Dleot las C<mia|Qis* , 

ntrsa . Mai* si l'Kwl 

acceptée par l e a ' Compagnies 

ttin lnfe*»drav*e*a nouvelle Sar 
B dans tsarearo*>s de M-ia Pft> 

L République n'avait pu u s taise prsa> 

^'miaedUteni i ni' à M. D . . . voira ami . 

;src r poas lui une vérrtabi 

Ja souffre j u s a . / s . i fond du cotsr de cette caUa-
rophe q i e j ' a u r a l a voulu é (oui prix dvitsr 

Vsui l f s i sgré-r ma i m l , a v e tnu* nj-s s i 
a«e* rsgreta. m e s salutat ions les pins resp< 

Signé : Wicolaa HoaifseeraL 

jouables; tonaefoi 

estrent alors 
ontrlbuaiites q 

i l s penaer 

i « a t t e . dégrevé d' 
p o u r " u n s part ds aon loyer égala au loyer 

" s ainsi un adoucissement très notable 
t u 1 ynra. st q rtditvietit da m o i n s en 
,1- «uaad o a arriva aux l o y e r , aèavss. 
nfin que les fsmiliea » o m b r s a a a a a l 
i a«nt d * droit des dàgrévaansnls «ai 

peuvent aller )aaqu'à ftlOsa. Ba s e n s m ver**. W 
domeet iqus i d o n n â t Ue* k un* surtax* de 40 0,0. 
qui eut rf-duil* d* moitié quand 1* con lr iboat l* 

\* ostnistre sapews a n s d a a s tontes e s s d i -po-
l i t lons on n a au qu'us but f corriger U s Indfc-
: s k « n * du loyer, c«os*dsr*«B eomsna signa 

• i:* «.'une aaaurément n'eat pas parfait . Da U 
l«* s o r r e c i o n s qu'on lu i f a » sub ir l a * * U p n j a s 
slaanaiMna il a>s t pas .da *tep*iw*a .q-u stiian 
m t s u x a n r a p p a i t a v s c Isa n s s o . i t o s a da skacun 
q a e -on loyer. 

i des popals 

4i«cassioS Le Paleie^Uonrbon 

s Si la Chambre 
m j i . speciacto u-,1 
ee ouvrier* et une 

.1 pr il • nv-• i 
[ .CI 

d i chne l i s e l iHru . l i . 

snsc tsbU du 

e slgmtl 

ngagèé. (Applaudis . 

Discours de 11 Barthou 

passer aasa ptotas* 
aves et ds Lé ail au -
s daae le Ungagg "•• 

leQii'BBemenli). _ . , 
J a n a f i priant M Chsmhfe de . . . 

of at ' sMipUmsbt I Is esmmtaaiorf 
aropoartkm d* M. liSMrt*. (TM* 

Le renvoi de la proposition 
H . L s v Y Wgratts q o e M, Barti 

l isser aller t-ss s w e l o y é s . le* C u m p a g m e s 

Inambra dise qu'elle entend que la loi sur le* arn 
i e a a soit seeeptée par leB Compagnies de en* 

sMn* de fer et par l'Etat comme par lea partien-
liera (Tr4 

Discours de IL llil lerand 
H . U i l l s r a n d . - Il %*\ m e n c t q . s las C o a i 

nies BISRT j a m a i s manifeste l' intention ds laisi 
l eurs employés L 

res. K l l M O a l t a i i ^ _,__ 
1er la M des s y a l i e a i s I T - - r a . - ^ j , ^ j 

accordé s imployés 
- Applai 

i contés j 
k l's<t 

Aujourd'bai qn da* t 

prétexte de nécess i tés ds 

Congrès , 

ayndlqui 

L'ORDRE DD JOUR MILLER4ND 
L o r f t t e o r d é p o s e l'or lr • d u i o u r e a i v a n t : 
Im, C b u a s n b r n I n v i t e 1 » H t a i U l r r 

d « a t « r a v a n i p u b l l o x s \ f s a l r « StCWOS>-
t e r sans 1 I n * t ' o n e p a j c i a l e » « l e * o h * -
aSriSM «la fssr « t s * * p r * n a l r r l l e a p a r 

inpr- - • = • « = 

doats da t> 

posatU* 

i lea départsaaeata 

M L a v V r a g r e t t . , _ . 
, r d. i* 't'aaprt d* sa* coSégaFS. H 
4 'J isnbreSeda sroooae*r ' 
psrttetrpiilau ( T r é è m a n t 

M. U s l y daaisaaq*' i a signé 1* pronositioa s* 
M. JstUsi lusada. Ilsstd'ayvie da la renvoyer i a n s 

'—ion spéciale 

t e r s a r I n » 
n a i n » « l a f e r 
las C o m p a g n i e d e l ' K t a t . l a I n l « a i r 
l e w a > n i t l c a t a a s v v i e r a ( A p p l a u d i s s e ­
m e n t s s t n U s b a s e s s e c i a i l s t e s ) . 

Discours de U*. de la Forts 
at. d * la P o r t a . — Jasqn'è présent tout U par. 

saniiaL d a s c s a i e u i s dé f«r U r**W a « a U tasalf* 
rtèiTeVaanTrea sVttdicat- O ? aoratt r L " t - i i 

prévjknr a prés S* moi de saur qualité, d* a v a i t 

H . d o la P o r t o . — La* employée d s s chemin 
ds fer da l'Etat n'ont j a u n i s été c-msidérés oomm 

• la i^^Srrnsrr* de» revraitss. La Cnamhre' n 
. ifcèaersa g>iu»«t asment . ( Appeau 

di*»ameiii» i g a c h e ) . 

Déclarations ds U. Jonnart 
I . In M i n i s t r e dea T r a v a u x pnbMea. — l i o n 

droit «t mon d s v o n a a t d'inviter u * Cisn A 
' i a songes s e s e m p l o y é s , qa.ia o a 

itrer dans la voie qui consisterait a 
les d e n x o d c a da congé. Il y 

rouet veut-on mis j ' e i ' g e ponr d«a syndicats 
e» q e e je^s/aipaa* W* non* T'untrea • Rst-ee parcs 
que tel •yndiaat 

paaTé, dit il, de maaessvrs . 

i«ister.nt i ascordar 

isaa é te Boaans du T r a v a i l ) (lasséamaatan* 

U . P s b é r o L — T o n s n v n a u votre hal 
U s irav-UUeara s t s o n r l a B o n n e du i ' iavaU, 

a t J o n n a x t * Eat-as parc* que, ••Uni' n o s 
sections de ce «fndicat , (ont iSaamdtsnt M. 
vVi«r a prsmd» a a i e«nv»T*n*a s t a I 

MINISTERE 
La discussion générale est close. 
Le goDreroement repensée l'ordre da 

jonrdeM. Mlllerand. 
Il se rallie à l'ordre du jour pur et s im­

ple réclamé pax le centre. 
L'ordre du jour pur et simple est ml* 

auxToix. 
Le scrutin donne les résultais suivants: 

P o u r 2 1 1 
Contre 2 5 1 

L'ordre du jour pur et sim­
ple est repoussé & 34 voix de 
majorité. 

De vifs app'aodissements éclatent i 
gauche et sur les bancs socialistes. Un 
grand nombre de députés crient : Vive, ia 
République I 

Les ministres se retirent 
Les ministres quittent la «aile » n mi­

lieu de la stupeur du centre et de» crie 
des allemanistes qui siègent sur les ba ies 
de la d.-uUe : Vire la Révolution sociale I 
Vire la Commune 1 

L'ordre da j ^ r Miller&nd repousse 
Lorsque l'émotion est etlnée, on passe «a 
;rot a sur la priorité a accorder a l'enlre da 

jour Hill .rmd. 
Le scrutin donne lea résultats suivants : 

Pour. . . * » 4 
Contre . . 1 4 0 

L'ardre 4m Joar MMrrmad H I rrpeaaes. 

L'ordre du jour de Bmel 
M. Ml lertnd déclare se rallier é l'ordre du 

. mr déposé par M. de Rimel et qui exprime 
S peu près la mime pensée que te sien. 

M de Ramei. — un ne se méprendra pas 
la almll lu le signalée par H. Milleraad. 
n vote eor l'ordre du Jour de Remet, qui 

est î l es eoaçn : 
. !>• Cheabra. coaseMansa* • • • les 

loi de IHK4 a'aapllqae »o> r -
ployéa dr l'Etataaaal aleaqa'aaasu 
etaas ladaatriae »rt»*aa, aVatlaa i» 
•aajaaraaasaa» S, ta TeapaHea at A 
•va SusUlta» l'.iéeeUaa. • 

Voici les résultats da scrutin : 

P o u r 8 5 0 
Contre 391 

L'ordre du jour Banet «il adapté 
M. da Douville Matllefeu demande qde la 

prochaine .éanoe soit axée é jeudi en huit. 

La prochaine séance est uxée é lundi et la 
séance levée 1 6 heures. 

PhysiwiwDie «1a te Stluee 
U n'était point néesasaira d'être an V « a \ ****** 

t i o a h è t a paair p*e41x*.*a ' — ' JT| Jlflr H r l Y T 
de 1 ^ qus las ( i tas t ione social** Uaoatrajasd S M 
plaça prépondéseat* d e s * la aoBaaa*,lasa*)é«SS% 

pour I " * ' • ° " ° * P # M * * 1 •*—• v , l i w • ' • S t * 1 * * * » ' » 
t emps da la Cbaïubcs aa 

s a s ! pria imposai*** tout autre 4 
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